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Le tableau suivant inldiîque le nionbru d'écoleî disîidentes dans
ebaque district d'inspection. Les écoles protestantes ont unile nlukiIIenI.
tation de 8 et les écules disnidentes catholiques une diminutiun de l5.

T<ntu:Icr des écoles dissidentes et de leurs élvs.

Noms les eters d'éc

:4z

L 1 Il. F. l>îilaî...........
Rtóv. RL G. 1lces ............
L. Lur..................

. .T r.blay .........
Sicet ati................

C ( Tanutai5tîy ................
7 S. liîivi ..................
$ .loi. Iltlnie...............

1 '. F. ..............
S.. Cr . . . . . . . . . . . . . . .

12 P. 1. hady..............
13 Pl. llubé'rt..................
l W. Aleinder...............
15]l 110iaurauit........
6 I lbard.............

1 7 .31. Stensonî.................
is 1. Partielee.................
19 J. N.! A. Arciîtnbau t

0 hs>ecaze........
21 Micliel Citron.....
22 L. Gronditi.................
23 C. 'Tlom'' isou................
2F F. X.V 'îtlae ................
25 A. 1). corval.
2f, C. lirnin.........
27 C. Il ltoat................
21 l.ltoni McO rath .............

3

7

6

.. .

7

204

575

011177

200

670

50l

75

15

lI 163,.

270

12 4J91

3.167
I 7

4 163

Le tableau tivant est celui du ioliveml ent de l:a cai se décono mlie
des ii.stituteutr depnis oin ttaltissent

ntituteurs Nn br ion p aur 'lui des
Anntées. qui se sont ins atie année pensions

crits Chalque aires cha d neig vib.ed.
année mrent.

S eiS. Scts.
185 . 150 c3 4 0)0 ss8 ÎJO
I . . 7.1 9 00 2211 74

1859.. 17 128 4 00 31115 36
18 0.. 9 13(0 0( 2821 57

'9 I O 00 03 58
18610 161 1 75 2522 09
181;1.3 ..... . 3 7T 2 25 :3237 00
181.. 7 70 75 2727 011
1815..60 75 2587 00

.3 M3 75 . 1272 00
1867.......... 17 1 75 303; 00

Je forme encore le veu que lit Législature veuille bien augmenter
la subtlvention accordée A cetti caisse. Il y a lieu d'espérer que cette
luigmentation ainnerait unt plus grnnd nombre d' abonnés.

Dans tous les cas, il est d(ésîiralle duI uutie pension ill pou phuisélevée puisse êtro neconléó nux anciens instituter-s et aux anciennes
institutrices retirés le 'i enseigiment, qui ont contribué selon leurs
moyont; nu soutien de leurs confrères, et ont fait cet usage de leurs
petites économies.

MM. les cuirés, MM. les comnissaires d'cole et M1M. les inspec.
teurs, rendraient tt véritable service aux instiuteurs eti leur faisant
connaître les conditions d'abonuement à cette caisse. Malgr tous
les avis qui ont été dlonnêS à cet elß'et dans le Jlfranal de lInsnllîclion
l'ubligue, on parait être sous l'imnpression qu'il euilit d'avoir ensei.
gué tui certain nombre d'annîées pour avoir le droit d'être pensionné.

Parmni les sujets uil doivent occuper 31. li:a inustituteurs dans les
coinféreces de leurs assoeiations, je prendrai la liberté de leur indi-
quer celuilà coine un des plus importants.

J'ai ici à exprimer de nouveau le regret q' si petit nombre
'institeurs assistnt aux coîférences dont 1 utilitt. et si graride et

pour tiltell ua certlin iombru d entre etu 't ainsi que MM. les
directeurs et les professeurs des écoles noriale.4, font de si luables
ell'orts.

Lu tout respectueusementît soumis,
Iimii: J. . v'.t

Ministre de 1'Instruction Publique.
Québuce, 2 mars 1809.

11tl1Ietili des Puiblicatioa es t. fIC(.Jé îimpresslis
les pluts r*ýeentýS

Vi rDr MnF. tee o4-r -cinuième édition-Par3, -e vend au profit
dis plauvres, in-12fr.

Vie r 3DIr. Dr LAF vsYv, par ilde de Lai:tie vr fille, et VIE DE
MDl nî'A , par 31de. de LaFayette-Pairie, in-12.

Voilà (le beaux, decellenta livres qiue nous recomiiandons i toutes les
ibiliothqueàs, à toits Im lecteurs. Les Ouvi îge 'lt'une haute portée

morate ent i même temps qure d'une grande valeur littéraire ne manquent
pas à anotre lpoque et nous les voyons avec plaiir se propiager. Le
journal et les lettres d' (lgénie de Guérin, le Récit d'une SSour, par Mile,
le raven ont ci de nombreux lecteurs etsurtonl de nonbreuses lectrices
dans notre puys ; nous smenis certains que dè 7!!i'iy seront plus connus,
les dieux volumes que nous venons d'indiquer auront ici un ugaîl succès.
I/histoire de cette noble fanille de Noailles quei touche à tous les régimes
et aux deux grands partis, celui des légitimîistes et celui de la moiauîsrclie
constitutionnielle, est pleine de pllus touchant initér t, La vie de Mde. de
Montagu renfermue tout ce qii peut charmer et étouvoir : le style est
d'une, gr'e et dl'uit aturel parfaits, et à cWto des vévneneits les plus
tragiques les chose les plus plaisantes se trouvent tout naturellement
intercilées sanis etort et sanes prétentions ; ce sont de charmants sourires
échiappés l'auteur au, milieu des larmes comme île beaux rayons de
soleil d1anis un11 ciel nuageux. Li plus douce tolérance s'allie constamment
à la doctrine la plus irréprochable ; la pliété la pils éclairée se joint à la
lilosoplitc la plus vraie et la lus consciencieuse. Les lecteurs de ces

deux volumes nous sauront gré de transcrire ici uitn extrait le l'lnirers
ini leur lonnera des nouvelles des descendats de ces familles avec les-

quelles ils ont peur bieu dire vécu quelque temps dans lo lassò. L. do
Monitaignie dont il est question est, nous croyons le maria distinguó qini
commandait il y a qeit!lques années l'escadre française le Terrineuve et
des Antilleï et lui tit, si nois avons bonne mélémoire une courte visite au
Canada.

On lit dans l'niers
"e C'est le 20 juillet qu'à été béni par Mgr. I'F-vêque I'Amiens, dans

l'Eglise de Grouzel, le mariage île Ille lenriette le La Moricière avec
31. le vicomte François le Maistre, officier d'état.major de l'armée pon-
tificale.

" Autour îles jeunes époux se pressaient îles parents, des antis, et
toute la lpulation villageoise qlui avait pit trouver place dans l'Eglise,
trop petite pour cette solennité.

On remiarjutit, et tien sus émotion, Mute, île La Moricière, et sa
mère %lmte d'Aiiberville, la fille de cette pieuse et Couragense tnarquiiso
le 1latngu dont la granii'mère et la sieur, li maréclaile de Noailles,
miioiruriit ensemble sur lécliafaud révolutionnaire, le 22 juillet r70-1:
nobles et sainties victimes, dont la mort lut si belle, que le prétre qui on
fut le témiolat et l'auge consolateur s'etn allait ett louant Dieu, "d cotie le
faisaient les preniers chrétienls, lorsqu'ils s'ent revenaient des portes de la
ville tout couverts dii sang îles martyrs."

O Oit remîarinait encore l'amiral de Montaignîac et Mine de 3ontiai-
gnac, Mtne. le Maiitre, 31. H. le Maistre, M. le comte le lérode, 3M. le
coute de Saint-Aligian, M. de Graniont. La noblesse de Picardio
était aussI representée à cette fète par tte société clilsie.

" Avant de procéder à la bénédiction nptiale Mgr. lvèque d'Amiens
it adressé îîîîx jeunes éîpoux et à l'assistance d'élite iui leur formait une
si brillante couronne , ntte allocution qil, par soti clarine, sa grAce et ses
ille lhisions délicates. ausi bien liure par l'accent avec lequel elle a été

dite, se dlérîobe à toute analyse et est u-desîus de toute louange
Pouvait-on avoir à célébrer plus le gloire et île grandeur 7 La

France et l'glise catholique ne se glorifient-elles pas à divers titres de
ces grands nonts : le vicomte Fr. do Maistre, soldat liontifical, Ietit-fils


